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REVUE DES PUBLIGATIONS ÉTRANGÈRES 

E L E C T R 1 C A L JOURNAL 
FUSION ÉLECTRIQUE DU LAITON 

II. St John dans Elecl": (septembre 1919), passe en revue les 
progrès accomplis dans la fusion électrique du laiton ; il indique 
aussi les difficultés rencontrées et les caractérist iques'des divers 
procédés actuel lement utilisés. 

.*. 
ZE1TSCHRIFT VEREINES DEUTSCHER INGENIEURE 

DÉVELOPPEMENT- DE L'INDUSTRIE ÉLECTRO-CHIMIQUE ALLEMANDE 

H. Goltschmidl dans Zcils. Veremes Deutscli. lng. ( i 3 et 20 
septembre 1919) donne en deux articles des 'rense ignements inté­
ressants sur le développement de l'industrie' é lectro-chimique 
allemande, e l ta production des diverses fabrications, les procé­
dés employés , l'avenir de chaque industrie. L'Aluminium est pré­
paré à partir de l 'alumine et de la cryol i lhe dans des fours de 
fer, revêtus de graphite, le procédé déjà ancien a été difficile­
ment perfectionné et la plupart des petites unités employées , 
roo H P. environ (200 oh Amérique) ont de fortes perles de 
courant dans les conducteurs et les connexions . La bauxite doit 
être traitée par la soude caustique et la proportion de silice con­
tenue, détermine des pertes de soude , des essais ont été faits 
pendant la guerre en Al lemagne pour préparer l 'a lumine à partir 
de l'argile, ils n'ont pas réussi . . Les usines nouvel les dépendront 
beaucoup de la France, riche en bauxite. Le p iocédé Serpek : 
préparation du nitrite d'Al. à partir de la bauxite et décompo­
sition ensuite par la soude, caustique pour obtenir l 'aluminate et 
l 'ammoniaque, n'était pas réel lement indusriel avant la guerre. 
Le Magnésium est produit par l'étectroiyse de la carnalli le fondue; 
l'alliage dit « électron » consiste en M g g5 %, Zn 5 % ; il peul 
être laminé et embouti mais les opérations- demandent une 
grande adresse. Le Sodium est obtenu en éleclrolysant la soude 
fondue, i eleetrolyse du sel marin est peu satisfaisante car il se 
l'orme un sous-chlorure. Car bure de Calcium La fabrication du 
carbure de calcium est devenue très importante, et des usines 
complètes ont été installées par dherses maisons . On emploie de 
grandes imités fonct ionnant sous 120, 160 volts, 60 000 am­
pères. L'ouvrier chargé du four est protégé contre les radiations 
calorifiques, mais les ouvriers utilisés à la charge et à la coulée 
ne sont pas protégés ; il y a un trou de coulée sous chacune des 
liois électrodes, capable d'être ouvert par un arc auxiliaire. Les 
fumées des l'ours à carbure sont 1res incommodantes , la précipita-
lion de ces fumées par le procédé Cottrell est seulement par­
tielle fl y a cinq usines d'azotate de calcium : à Piesterilz, 
Chorzow, Troslberg (Bavière), Waldshnt (Bade) usine de la 
Lonza, Knappsack vers Colognct L'alcool et Y acide acétique ne 
peuvent se préparer que difficilement en Al lemagne à partir du 
carbure de calc ium. 

Le Tungstène exporté en Angleterre avant la guerre était fondu 
au creuset à partir du métal en poudre . La production électro-
thermique du ferro-tungslène s'est récemment développée," mats 
les alliages à haute teneur (au-dessus de 7,6 % de tungstène) sont 
réfraclaircs el ne peuvent être coulés et les alliages à teneur 
basse sont peu appréciés des métal lurgistes . En ce qui concerne 
le ferroclirome l'alliage, à pourcentage faible et un i forme de 
carbone o,5 à 0,7.0 est difficile à réaliser dans les fours élec­
triques, cependant celte fabrication s'est développée pendant la 
guerre et pourra survivre si l'on peut obtenir des minerais de 
chrome. Un ferrorhrorne a 10 % de"G fui fait par Krupp avant la 
guerre. Le Frrrosilirium est fabriqué également en Al lemagne, 
le silicium^ lu i -même à .Taire en Bosnie, . le graphite est obtenu 
à Ansug. L'acier électrique oM produit dans les fours à radiation 
par l'arc (Stassano, Héroult, Girod) el dans les fours à induct ion. 
Dans les fours Hérault le chauffage se fait, par l'arc, le chauffage 
direct par le couranl est négl igeable . Le four Nalhusius est un 
four Girod avec un chauffage électrique spécial du fonds. Le 
besoin de Ferro-mnngatièse dans le raffinage de l'acier peut être 

réduit en ajoutant l'alliage fondu é lectr iquement à l'acier, mais 
il faut de la pratique. Le cuivre et Y é tain des raffineries travaillant 
le métal des cloches, n'est plus produit par suite du manque de 
matière première, il en sera de m ê m e pour l'étain venant des 
usines de deslannisal iou au moyen du chlore el l'utilisation de ce 
dernier produit venant de l'élcctrolyse des alcalins deviendra 
difficile. Les procédés principaux d'eleetrolyse alcatme soin reux 
de Griesheim el de la c o m p a g n i e Aussig ; les bacs de cette der­
nière ne demandent pas des réparations fréquentes, mais peuvent 
seulement donner le chlorure de potassium ; dans le chlorure 
de sodium on forme beaucoup de chloralo solublc. ,La Griesheim 
Co utilise des anodes de Fe^O*, obtenues par fusion de F c 2 O s à l'arc 
électrique. Le procédé Billi ler el la nouvel le cellule Gauss de la 
Radisehe Anil in und Sodafabrik, sont employés avec succès. 
Le Zinc très pur (99,7 à 99,9 %) est extrait par eleetrolyse du sul­
fate pur ou par disti l lation du zinc ordinaire dans les fours à 
radiation, le procédé Scandinave- vienl d'être util isé en Allema­
g n e ; il n'y a pas de progrès en ce qui concerne le traitement 
é lec lrolhcrmiquc des minerais de zinc 

ELECTRICIAN 

DYNAMOS 

J. K. Gatterson-Smilh dans Eleclnctan (6 février 1920) considère 
dans la formule : 

K W = k D 2 1 R P. M. donnant l'effet utile d'une dynamo, 
le coefficient k. Celui-ci est en général un ensemble de facteurs 
renfermant les ampères tours par uni lé de longueur sur la cir­
conférence. L'auteur est ime que celte acception est insuffisante 
et donne pour k la formule : 

k = B s A (DÔTTTTlX'xTÔ3") 

ou R est la densité du flux dans l'entrefer, mesurée sur les faces 
des pôles, A la densité de courant dans les spires, y le rapport de 
l'arc polaire à la hauteur'pola ire , r 2 le rapport de la largeur 
d'un sii ion in lc ibobinaire à sa hauteur, t la profondeur d'un 
sil lon, fe son facteur d'espace. 

* * 

PERTES D\NS LES TRANSI-ORMATEUBS 

R. Kapp dans Electnciun (10 février 192c; étudie les pertes 
dans les transformateurs Les pertes du fer se produisent lant 
que le transformateur est en relation avec la l igne , chargée ou 
n o n . Les partes du c,ui\re se p iodui sen l seulement quand le 
transformateur est en charge, elles sont proportionnelles au carré, 
de la charge. En exprimant cela en kw-heures par k v.a. de capa­
cité du transformateur placé, o n ' a : 1) Pot le du fer annuelle = 
Pourcentage des pertes en fer x 8760 ; 2) Pertes du cuivre 
annuelle = Pourcentage de la perle de cuivre en p le ine charge 
x 8760x11. ou k est un fat l eur donné par : 

( 2 c h a r g e 2 x Temps) [ (Taux d'efficacité du 
transformateur) 2 x 2 -temps] 

Un graphique montrant la relation entre les perles du fer et 
celle du "cuivre est indiqué,,- et on peut l'utiliser pour déterminer 
rapidement quel est le rapport le plus favorable (J e s perles pour 
un schéma déterminé . Un exemple est étudié dans lequel le trans­
formateur l e plus économique a un rendement en p le ine charge, 
plus bas que tout autre ; dans ce cas -le mei l l em transformateur 
à employer a o.38 % pertes du fer, r . i 4 % pertes du cuivre, 
et g8.5 % rendement à pleine charge. En comptant 3o francs par 
k.v a., ce transformaleur serait (dans les condit ions d'utilisation 
examinées) beaucoup plus économique qu 'un transformateur coû­
tant -?5 fr. par k.v.a. avec pertes du fer et du cuivre à o.65 % fl 
un rendement à ple ine charge de 98.7 %. Dans un but de concur­
rence les fabricants tend en l à faire des transformateurs avec le 
m a x i m u m d'efficacité en pleine charge, cela est obtenu avec un 
rapport des perles-'do fer aux perles de cuivre égal à l 'unité ; le 
prix supplémentaire d 'un transformateur dans lequel il y a de 
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faibles perles du fer el de fortes perles pour le cuivre, serait de 
i o - à 20 %. D a n s é e cas considéré plus haut, le rapport le plus 
économique du fer au cuivre est environ i / o , mais il est entendu 
que ce rapport varie avec la courbe de charge ; il peut se rappro­
cher de l'unité dans les petits transformateurs et devenir inférieur 
à i / 3 dans les g r a n d s / D e s condit ions de standardisation déter­
m i n e n t aussi les modèles , mais pour avoir u n m a x i m u m d ; éco-
nomie, . l'acheteur doit spécifier que la somme des pertes du fer 
'et d'une fraction déterminée des pertes'du cuivre à pleine charge, 
doit être la plus faible possible. 

Cette fraction qui dépend de la courbe de charge, est 27 % 

dans l 'exemple choisi . 
*** 

I N S T I T U T E M I N I N G 

ECONOMIE DU COMBUSTIBLE 

J.-A. Cork et W . - H i l l dans Insl Mining Eng., (Trans 5,7 août 
1919) donnent, un résumé des recherches et des résultats obtenus 
au point de vue de la consommat ion du combust ib le dans dés 
usines de types variés. Ces usines appartiennent à la « Midland 
Goal, Coke and Iron Co Ltd ». 

L'appareillage fut établi de façon à employer les sous produits 
du régénérateur, à récupérer les premiers produits obtenus, enfin 
à utiliser le supplément de gaz pour obtenir la force électrique. 
Dans les anciennes usines, la consommat ion de la vapeur en 
comprenant les pertes dues à la radiation ou à d'autres causes 
variait de 16 k g . 07 à 3o k g . 85 par cheval-heure, la vapeur était 
distribuée sous u n e pression de 3 k g . 6 à 7 k g . 20 par c m 2 et 
l'efficacité thermique atteignait en m o y e n n e 2,26 %. La nouvel le 
usine, mise en fonc t ionnement en 1911,> agrandie en 1913, pro­
duisait depuis cel le dernière daté jusqu'en août i g i 4 , . 5 mi l l ions 
de chevaux ; le facteur m o y e n de charge atteignait 0.727, le 
rendement thermique 20,T3 L'addition d'une autre m a c h i n e à 
gaz e n ig i8"a amené le n o m b r e d'appareils de l'usine au total de 
4 machines à 8 cyl indres de 600 chevaux chacune couplées direc­
tement avec des .a l lernateurs triphasés de 55o volts , 25 périodes. 

* * 

E L E C T R I C I A N 

CONDUCTEURS D'ALUMINIUM POUR LIGNES DE FORCE 

A. Jacob dans Electrician (27 ju in 1919) résume d'abord les 
considérations relatives aux l ignes de transport à haute tension, 
puis en fait l 'application à l 'emploi de conducteurs d 'a luminium. 
La conductibi l i té do l 'a luminium et du cuivre, leur densité, la 
résistance à la traction etc. , sont discutées ; le problème de la 
flèche des fils est envisagé ainsi que la nature des supports, bois 
ou acier. Les prix de revient relatifs du cuivre, de l 'a luminium, 
de l 'acier-aluminium en tant que conducteurs sont de m ê m e 
calculés ; enfin une étude rapide de quelques systèmes de trans­
mission util isanl des câbles d 'a luminium est donnée . 

E L E C T R I C A L W O R L D 

RECONSTRUCTION DES LIGNES DE TRANSPORT 

P. Reyneau et H. Scelye dans El. Word (3 janvier 1920) étu­
dient les principes et les méthodes à suivre'dans la reconstruction 
d'une l i g n e de force. Coût des améliorat ions, reconstruction, nou­
velle pose, util isation des vieux matériaux et autres problèmes 
sont ainsi envisagés. 

SOUDURE A L'ARC 

\ . Hudson dans El: World (.29 novembre , 6 décembre 1919) 

étudie la théorie de la soudure à l'arc. Quand u n arc éclate entre 
une électrode d'acier et u n e plaque- d'acier, l 'extrémité de l'élec­
trode et une partie de la plaque sont chauffées à une température 
é levée , ; du métal est transporté de l'électrode à la. plaque. Quelle 
est la cause de cette transmission ? L'auteur montre que le métal 
déposé l'est, en partie tout au moins , soiis forme de particules 
très "fines projetées de l'électrode par la dilatation de quelque 
vapeur, peut-être de CO. Les particules expulsées passent à travers 

l'arc trop rapidement pour se vaporiser et atteignent la plaque 
seulement à l'état fluide. Si elles atte ignent le métal solide, elles 
ricochent sur la surface ou s'aplatissent sans fusion, toutes cau­
ses de soudure peu solide. Si les particules atteignent m metai 
l iquide, elles le pénètrent et se solidifient avec la surface fondue. 
Tout produit qui peut accroître le point de fusion de la surface 
d'une électrode doit, d'après cel le théorie, améliorer les condit ions 
sous lesquelles les particules sont projetées à partir de l'électrode. 
La plupart des recouvrements d'électrodes semblent satisfaire ù 
cela par leur vaporisation et parfois étant donnée la rapidité do 
l'action, restent dans un état fluide sur les côtés de l'électrode. 

Les électrodes rouillées font, en général , du mei l leur travail 
que les électrodes bien nettes, car le point de fusion de FeO est 
plus élevé que celui de l'acier. L'électrode idéale devrait avoir 
une écail le externe à point de fusion élevée, formée, par exemple , 
de tungstène , entourant un intérieur de point de fusion plus bas 
formé de constituants capables de donner assez de vapeurs pour 
projeter constamment le métal . 

E N G I N E E R 

SOUDURE A L'ARC DANS LA CONSTRUCTION DES NWIRES 

0 . Kjellberg dans Engineer (3i octobre cl 7 novembre 1919) 

étudie quelques propriétés de pièces métal l iques soudées à l'arc. 
Des essais faits sur des pièces un iquement préparées à la soudure 
électrique o n t montre une ténacité de 4-000 kgs par c m 2 , le mo­
dule d'élasticité est à peu près le m ê m e que pour des pièces 
forgées ou laminées . 

Le détail de ces essais est d o n n é . En outre, une statistique csl 
faite des réparations effectuées au moyen de l'arc à Gothenburg 
depuis 1904 ; 2 068 chaudières, 700 hél ices el axes, : l ; | 3 gouver­
nails, i 5 8 étraves et étambots ont été réparés. Les soudures défec­
tueuses n'ont pas dépassé-o 5 % dans le cas des c h a u d i è r e s / p o u r 
les axes o 3 %, pour les gouvernai ls o.5 % ; en ce qui concerne 
les étraves et étambots u n e seule fui défectueuse et encore pas 
à la place de soudure. Un grand nombre de réparations ont aussi 
été effectuées sur des chaudières et des vaisseaux classes dans le 
Lloyd's Régister. Enfin les exigences de la guerre ont déterminé 
des progrès considérables dans l'emploi de la soudure électrique 
pour la construct ion de nouveaux vaisseaux La quantité de sou­
dure à faire dans un navire est énorme, fioo mètres par jour. 
Le rapport entre la soudure et le rivetage peut s'exprimer amsj 
600 mètres de soudure contre 7.000 rivets. La possibilité d'obte­
nir des soudures plus fortes a fait naître des idées nouvel les en ce 
qui concerne la construction des navires ; par exemple, construire 
un vaisseau par sections de 1 m. 80, la plupart disposées trans­
versalement tandis que seules les pièces de l'avant sont placées 
longi tudina lement ; c'est la méthode la plus s imple Une journée , 
de h u i t heures suffirait à lu pose, la soudure et l'érection d'une 
section entière de 1 m . 80 : on placerait en m ê m e temps la 
machinerie de sorte que, dès que la coque serait prête, le vaisseau 
pourrait prendre la mer. On estime à 20 % le poids de matière 
économisée par un tel procédé. La vitesse de «soudure fa plus 
grande est r4o c m 3 de dépôt par heure, la moyenne , 90. Ainsi un 
bon soudeur peut achever 4 m. 80 de soudure par heure, si tes 
plaques à souder sont bien assujetties ; une m o v e n n e de 3 mètres 
est la plus raisonnable. L'énergie électrique utilisée par unité 
de vo lume de soudure est' la m ê m e .quelle que soit l'épaisseur. 

.% 
E L E C T R I C A L W O R L D 

BRIS D'ISOLATEURS 

E. Kallevang dans El. World ( i 3 décembre 1919) décrit une 
méthode permettant de déceler les isolateurs défectueux ; il note 
entre autres, le fait que des isolateurs restés plusieurs années en 
magasin sont détériorés Cette détérioration peut être duc à des 
forces mécaniques ou aux essais électriques. Les isolateurs placés 
près des chemins de fer se h n s e n t faci lement, peut-être par action 
de SO 2 qui attaque le c iment et détermine la cristallisation on 
encore parce que noircis par la fumée ils peuvent acquérir des 
températures trop élevées. Le haut pourcentage de fêlures dans 
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les isolateurs élevés est dû au fait que ces isolateurs sont soumis 
à des changements t rop brusques de température. Les arbres qui 
sont au voisinage des l ignes ou m ê m e les surplombent sont une 
source fréquente de d o m m a g e s . 

E L E C T R I C A L R E V I E W ( C H I C A G O ) 

LAMPES ÉLECTIUQUES 
C . S h e p h e r d dans El. Rcv. Chicago (20 décembre 1919) donne 

des renseignements sur la durée des lampes utilisées dans le 
Pare Lincoln et cinq autres parcs plus petits de Chicago ainsi 
(pie sur les boulevards adjacents. Pour l'éclairage extérieur 
1,761 lampes de 4oo bougies ifi ampères, sont placées ; pour 
l'éclairage des m o n u m e n t s , des bords des pièces d'eau 000 lam­
pes allant à un m a x i m u m de 1 000 watts ; l'éclairage intérieur est 
assuré par G 5oo lampes de valeurs variées. La méthode permet­
tant de tenir le compte de la durée d'une lampe est décrite et le 
nombre d'heures moyen d'éclairage par mois ainsi que le total 
des mois . Les lampes brûlant toute la nui t (4-000 heures par 
an) , la moit ié de la nuit (2.200 heures par an) ou alternativement 
tonte la nuit cl une moit ié de nuit (8.100 heures' pu'- un) ne 
donnent pas é v i d e m m e n t le même nombre d'heures d'éclairage, 
mais brûlent presque toutes à la m ê m e date On peut en conclure 
i[uc la durée de la lampe dépend beaucoup plus du nombre d'in-
lerruptions cl de fermetures auquel elle est soumise que du nombre 
d'heures d'emploi. 

I N F O R M A T I O N S 

Le Zinc Métal . 
Non» extrayons de VIndustrie chimique les rense ignements sui-

relatifs à la situation du marché français en ce qui concerne le 
zinc : 

Après celle du fer et celle de l 'a luminium, la métal lurgie du 
zinc est l'industrie métal lurgique la plus importante en France. 
Noire industrie du zinc n'a pas toujours compris tous les stades 
de la fabrication. Pendant longtemps , nous nous bornâmes à faire 
passer au lamino ir le zinc importé . Puis nous créâmes des usines 
pour traiter nos minerais et l'extraction indigène ayant subi de 
189S à 1913 une d iminut ion de près de moi t ié ,nous fûmes, sur 
une échelle de plus en plus large, tributaires des minerais 
étrangers. 

Cette sujétion pèse sur notre industrie du zinc ainsi que la pé­
nurie de houil le (il faut '4 tonnes de houi l le pour fabriquer une 
tonne de zinc) et la rareté de la main-d'œuvre. Mais ce sont là des 
obstacles qui ne s'opposent pas seulement au déve loppement de 
la méta l lurgie du zinc en France, mais à celui de toutes les indus­
tries métal lurgiques françaises. 

Production française du Zinc. 
La production française du métal était en T g 13 de 67.890 tonnes 

qui se décomposaient c o m m e suit d'après les statistiques de. l'Zn-
iluslrie minérale. 

PHOIJUCIION DU ZINC MÉTAL IS I'KVNCE LA 1 9 1 0 

Quantités 
Départements tonnes Pourcentage 

Nord 37.489 5 5 , 2 
Pas-de-Calais . . 9 95r r4,6 
Aveyron '20.45o 3o,a 

Total 67.890 100,0 

La presque totalité des usines sont siluées sur le charbon . 
Viviez dans l'Aveyron , Noycllcs-Godault dans le Pas-de-Calais ; 
Auby, Mprtagne el Saint-Amand dans le, Nord. 11 convient d'ajou­
ter Creil dans l'Oise. 

Sur ces, 67.890 tonnes, 12.760 seulement provenaient des mine-
uds nationaux. 

Depuis le début du s ièc l j , notre production de zinc u été crois­
sante, passant, de 37.400 tonnes eu i(ji3 à 48.000 tonnes en 1908 el, 
à 67.890 tonnes en i g i 3 . 

Bien qu'en progrès la production française du zmc est très 
faible, si on la compare à la production mondiale qui , à la veille 
de la guerre, atteignait un mi l l ion de tonnes . 

Produclion-mondiale du Zinc. 

La métal lurgie du zinc est d o m i n é e par la production do trois 
pays : les Etats-Unis, l 'Al lemagne et la Belgique qui , à eux trois, 
o u i fabriqué en 1913, 800 000 tonnes, soit les 4'5 de la production 
mondiale . En 1880, les Etats-Unis ne fournissaient pas 10 % de 
la production totale , dès 1890, ils donnaient près de 18 %, en 
.1900 plus de 2,3 % et en IQI3 plus du i /o de c e , que produit, 
le m o n d e entier. 

L'Allemagne e t la Belgique ont vu leur importance diminuer 
sensiblement : produisant 45 % en 1880, l 'Al lemagne, dès 1900, 
ne donnait que 33 % el en 1910 28,3 %. La Belgique, pays d'ORI­
gine de la métal lurgie du zinc, autrefois riche en minerais , de­
mande la quasi-totalité de ses blendes et de ses calamines à l'étran­
ger el voit ainsi sa production baisser, par rapport à la produc­
tion mondiale de 37 % en 1880 à 19,8 % en 1910. 

La production mondiale de zinc métal , q u i . é l a i t de 3/17.400 
tonnes en 1890, s'est élevée à 472.000 lonnes en 1900, à 8,17.000 
tonnes en 1910 et à un mil l ion de lonnes en i g i 3 . Comment <-,• 
répaitissait ce mi l l i on de tonnes ? Le tableau suivant, emprunté 
au Rapport. Général sur l'Industrie française, publ ié par le Minis­
tère du Commerce , en donne une idée aussi exacte que poss ible 
PWODCCTIOX, MOTIVIÎM LIN I' EL CONSOMMATION DU ZLNC MÉTAL EN 191 

PRODUCTION IMPORTATION EXPORTATION CONSOMMATION 
PAYS TONNES TONNES TONNES .TONNES 

Etats-Unis 3ao.3oo 5.5oo i a 5 o o 3 i3 .5oo 
Al lemagne 281.100 55.964 105.107 23a.000 
Belgique 197.700 2o .3oo i 4 i . 6 o o 76.400 
France 67.890 39.995 29.732 78.153 
Espagne - 9.461 — — 5.900 
Grande-Bretagne 5g r46 1/17.300' 16.818 194.600 
Hollande aj .3oo — — - 4.000 0) 
Italie, - — ia . / ,48 1 .566 10.900 C) 
Autriche-Hongrie 21707 — — - 4o 4oo ( x) 
Norvège 9 287 — — - — 
Russie 7 . 6 i o 25.700 — 33.3oo 
Australie 3.724 — — Div.- 20.900 

Product ion Consommat ion 
mondiale 1.002 aa5 mondia le i . o i o . o 5 3 

Ainsi la France ne vient qu'au quatrième rang des producteurs 
et des consommateurs de zinc. En Lgi3, sa production ayant at­
teint fi7.8go tonnes et sa consommat ion 78 153 tonnes, son déficit 
a donc été de 10 a63 lonnes . 

Le Commerce extérieur du Zinc en France. 

Ce déficit, c o m m e n t a-t-il été comblé ? D'une façon beaucoup 
plus complexe qu'on pourrait se, l ' imaginer tout d'abord, puisque 
pour y parvenir n o u s avons importé , en i g i 3 , 3g .4g5 tonnes de 
zinc et exporté 29.732 tonnes.. 

Nos importations et nos exportations de zinc se décomposent 
en zinc en saumons , barres et plaques, en zinc laminé et en 
l imailles et débris de v ieux ouvrages . 

En 191.3, la Belg ique nous envoyait 84 % de nos exportations 
en zinc, brut (2g.465 tonnes sur u n total de 35.17a tonnes) la pres­
que totalité du métal laminé( i 571 tonnes sur i .5g4 tonnes) et la 
moit ié du zinc en l imail les et débris (1.800 tonnes sur 3.a3o ton­
nes) Mais nous étions fortement exportateurs de zinc en feuilles, 
ce qui atteste, la vitalité remarquable de'notre- industrie cle trans­
formation-du métal . En laminé , nous expédiions en Belgique un 

(1) Estimations 
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poids double de celui que nous recevions (3.45a tonnes contre 
r.-571) et nous ét ions les "pourvoyeurs de l'Italie (a .23i tonnes) , de 
la Suisse (gg5 tonnes) , de nos colonies (1.201 tonnes) , b u zinc on 
saumons , barres et plaques, nous exportions en 1910, 18 291 ton­
nes , , dont 9.964 à destination de la Belgique, 0.767 tonnes à des­
tination de l'Angleterre et 1.392 tonnes à destination de l'Italie. 

La Métallurgie du Zinc et la Guerre. 

Du l'ait de la guerre, la France a-été pr ivée 'de la plus grande 
partie de ses usines de zinc. Des usines nouvelles el des augmen­
tations de fonderies existantes ont permis de compenser une partie 
de ces pertes. Les usines nouvel les sont celles de Rochefort à la 
Cie Royale Asturienne d'Auby (capacité de production : 6.000 t on­
nes] et de Salindres à la Société des zincs purs (capacité de pro­
duct ion : 1.200 tonnes) . D'autre part, les usines de Viviez ont 
acnru leurs m o y e n s de product ion de 24.000 tonnes par an. 

En présence des besoins considérables créés par la guerre, les 
autres pays, ne sont pas restés irtactii's. La production des Etats-
Unis est devenue formidable, passant de 1913 à 1917 de 32.000 
lonnes à 712.000 tonnes La production du Canada,, où des ins­
tallations électroiyl iques o n t été créées, a atteint 14.200 tonnes 
en 1917. De son côté, la product ion angla ise est passée de 59.000 
tonnes, à 120.000 tonnes . En Australie o n t ' é t é montées deux ou 
trois usines éleclrolytiques, pouvant produire 45."ooo tonnes par 
an. Au point de- vue technique, des progrès très intéressants ont 
été effectués,-• pr incipalement aux Etats-Unis , -dans les installations 
utilisant l'électrolyse. 

La Métallurgie du Zinc el ta Paix. 

Nous avons rapidement décrit la situation de l'industrie du 
zinc en France pendant la guerre el au cours de la guerre. Quelles 
sont ses perspectives d'avenir P 

Le Rapport Général du Ministère du Commerce sur l'Industrie 
française en trace ainsi les grandes l ignes . Nous nouveaux moyens 
de production permettent une augmentat ion de 3o .ooo tonnes . En 
plus, on peut attendre des nouvel les méthodes électrolytiques une 
extension de la product ion du zinc en France de 20.000 tonnes. 
Ajoutons ces 5o .ooo tonnes à la product ion de 1913 et notre pro­
duction sera' près d'atteindre 120.000 tonnes . 

Ces 120.000 tonnes de zinc métal exigent un approvis ionnement 
en minerai de 260.000 tonnes que la France peut s'assurer de la 
façon suivante : 

Production de la métropole en igio 5o .ooo tonnes 
» des colonies françaises en 1913 i5o 000 » 
» des mines françaises appartenant à 

des sociétés françaises' /10.000 » 
Augmentat ion de production au cours de la ' 

guerre 20.000 » 

Toi al 260 000 tonnes 

La consommat ion du zinc qui élail en France 78.153 tonnes en 
hji'3, atteindra sans exagération rSo.ooo tonnes . Le déficit de 
production sera donc de 10.000 tonnes. Il apparaît bien qu'on 
puisse le combler par une augmentai on de production -de nos 
usine et l 'emploi de la m é t h o d e électrotytique. 

Quant aux approvis ionnements en minerais correspondant à ce 
supplément de production, ils pourraient être faci lement obtenus 
par le développement de nos usines pyrénéennes . 

Éco le S u p é r i e u r e d'Électr ic i té . 

Promot ion XXVI. —. 1919-1920 

EXAMENS • DE SORTIE 
Le Jury d'examens de sorlie, présidé par M. Berlhclot, m e m b r e 

de l'Inslitut el, de l 'Académie de Médecine, Professeur à l'Uni­
versité de Paris, dans la séance du 29 jui l let 1920, a accordé le 
diplôme d'Ingénieur-Electricien aux élèves dont les n o m s sui­
vent : 

Officiers délégués par le Ministère de la Guerre : 

MM. le Capitaine du Génie Laqueille. 
— — Codbille. 

le Capitaine d'Artillerie Allain. 
— — Gabeaud. 

le Capitaine d'Infanterie d'Ornano. 
le Capitaine d'Artillerie. . • • Samuel . 
le Capitaine du Service Automobi le Rrissot.' 

Officiers ei Ingénieurs délégués par le Ministère de la Marine. 

MM. le Lieutenant de Vaisseau Coll in. 
— — Coll inel . 
— — Négadellc. 
— — Bonneau. -

le Mécanicien" principal de i ' B classe Taillefer. 
l 'Ingénieur de i r o classe du Génie M l n o Mestraud. 
l 'Ingénieur de i r e classe d'Ârtil. nav lame t. 

Ingénieurs stagiaires du Génie Rural délégués par le Ministère 
de l'Agriculture. 

MM. Calvet et Olivié. 

Ingénieurs ei Elèves-Ingénieurs des Télégraphes. 

MM. Lange . MM. Dupaquier. 

Le Corbeiller. Joly 
Le Touzé. 
Planés. 
Veaux. 

Elèves réguliers 
MM. 

1 Ozanne. 48 Arpin. 9 5 Gcntien Mo y de C. 
2 M 1 1 0 Bourgoig-Hon. 48 Puig. !)0' Asloin. 
3 R.'chemond. 5o Bastide. ijli Peyroutet. 
4 Bondot. 5o Vitu. 98 Chavanier. 
5 Mangez. 5-) Holtzupffcl. 99 Uefcvrc. 
6 Ilcldraann. 53 Moniot. 100 Chrétien. 
7 Devaud. 54 Kocchlin. 100 Prailon. 
8 Lemenand. 54 Lucquul. 102 Lcrond. 
9 Clavier. 50 Larochle. io3 Dusotoil. 

10 Breil. ' 56 Pcrier. 10/1 Bouteleux. 
11 Girard. 58 Gires. i<>4 Pionnier. 
12 Acquié. 5g Carchereux. 106 Vautrin. 
13 Sigrist. <3o Boissé. 107 Murphy. 
14 Bourdel. 61 Abrial. 108 Maitrepierre. 
15 Poizat. C'i Hoefer. 109 Moularon. 
16 Marvil'le. 03 Demetz. n o M110 Sclinerb. 
17 Dormont. 63 Denormandie. m Bosio. 
!§- Rès. 65 Démanche. n.» Baroche. 
19 Nabères. 6(1 Maillard. n 3 Sc'hwcitzcr. 
20 Langtois. 66 Petitjean. n 4 De Chambiuc 
ai Carrié. 66 Raynaud. n 5 Chambriai-d. 
2 2 Tauzin. (jq Pégourier. n 6 Cavaillé. 
2 3 Murtm. 70 Mathieu. 117 Gucrbcr. 
•>k Montaiidon. 71 Dumora. u 8 Souplet. 
?5 Bellan. 7?- Soulié. 119 Arlous. 
2 5 Gasl.inc. ?3 Petit. 119 Durand (Ch.). 
27 Lob-Lévyl. 7^ Olliver. r>i Choix. 
28 Rougeulle. 75 Moinet. i'-'2 Du Bourg de Boz. 
20 Wallut. 76 Franc. ia3 Sidi. 
3o Michel. 77 Bel. ri-4 Martuioff. 
3o Rives.- 78 Labonret. i'>5 Leroux. 

" 3a Pasqualini. Rotlislein. i'>0 Seguin. 
33 Geoffroy. «o Rivière. v>.6 Stein. 
34 Ueprkster. 81 Jac. i?8 Hirtz. 
35 Préjet. 82 Coudé du Foresto. iag Lyon. 
36 Dat'in. 83 Fourcadc. i3o Grnat. 
3 7 bjordjevitch. «4 Denizet. I3I Delhaye. 
3n Verdelot. 85 Doignon. i3? Corbeil. 
3 9 R^ch ' «5 Maéder. i33 Ilerfcîenslfein. 
/,o Roussel. 87 Moiroud. i34 Prévost. 
/ ( I pjoat 88 Lailler. i35 Monnicr. 
/p. Blondin. 8,) Magnez. i3G Lhuillicr. 
h Sonquière. o'o Souillart. 1.̂ 7 Krasner. 
44 Bourgeois. 91 Baratte. i38 Lachelcau. 
45 Mcynieux. 93- Kouis. «3» Vangier. 
46 Pages. 9'' -Milet. i4o Pomhère. 
47 Poiiey-Momiou. 94 Juget. 

Vétérans : 
JVÎM May (ipi3-i4).' Janregui (1918-19) . 
Laurent (1918-19). Naudin (1918-19). 
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U n i o n d e s S y n d i c a t s d ' Ingén ieurs . 

La Commiss ion intersyndicale du Statut mil i taire de l'ingé­
nieur composée de MM. Albert Ranc el Sorde, ingénieurs-chi­
mistes ; Guéry, Raoux, de Richemonl , Rieunier, ingénie.urs-élec-
triciens ; Bourgeois, Chol, Pelit , ingénieurs -mécanic iens ; a 
remis au bureau de l 'Union des Syndicats d'Ingénieurs le rap­
port de M. de Richemonl sur la mobil isat ion technique et indus­
trielle. Ce document , qui envisage la création d'un organisme 
supérieur réglant cette mobil isat ion ainsi que toutes les mesures 
à "prendre pour assurer le passage rapide de la situation de paix 
à la situation de guerre des usines et autres établissements ..scien-
tiliques et techniques , a été renvoyé à l 'examen d'urgence des 
Conseils d'administration des divers syndicats. 

L E G I S L A T I O N 
Me par oidre chronologique des arrêtés et décrets se rappor­

tant aux industries deda houike blanche et de la houille noire 
(juillet, août, septembre, 1920). 

Arrêté fixant les prix de vente aux consommateurs des agglo­
mérés (briquettes el boulets ovoïdes) en provenance des mines 
affiliées à la chambre de compensat ion des houil lères du Centre 
(arrondissement minéra log ique de Clcrmont-Ferrand (Journal 
Officiel du a5 juil let 1920, page io643). 

Décret n o m m a n t des professeurs titulaires à l'école nationale 
supérieure des mines (Journal Officiel du 27 jui l let 1920, page 
10780). 

Décret n o m m a n t des professeurs titulaires à l 'école nationale 
supérieure des mines (Journal Officiel du 27 jui l let 1920, page 
10780). 

Circulaire pour les importateurs consommateurs et importa­
teurs revendeurs de charbon (Journal Officiel du 27 ju i l le t 1920, 
page 10780). . 

Décret déclarant d'utilité publ ique l 'établissement d'une cana­
lisation dite a p ipe line » servant au transport du Havre à Paris 
des huiles de pétrole (Journal Officiel du 28 jui l let 1920, page 
10800). 

Décret fixant le nombre des membres du Comité consultatif 
des charbons (Journal Officiel du 28 juil let 1920, page 10828). 

Arrêtés n o m m a n t des membres du Comité consultatif des char­
bons (Journal Officiel du 29 jui l let 1920, page 10828). 

Décret déclarant d'utilité publique l 'établissement d'une cana­
lisation dite « p ipe l ine » servant au transport du Havre à Paris 
des huiles de pétrole (errata) (Journal Officiel "du 2 août 1920, 
page n o 3 o ) . 

Arrêté fixant les prix de vente des charbons de provenance 
britannique (Journal Officiel du 2 août 1920, page IIO3I) . 

Arrêté fixant les prix de vente des charbons de provenance , 
américaine (Journal Officiel du 2 août 1920, page u o 3 3 ) . 

Arrêté fixant le prix de vente aux - consommateurs des agglo­
mérés en provenance des houil lères d'Ahun (Journal Officiel du 
2 août 1930, page i ro33) . 

Arrêté relatif à la .péréquation des charbons à gaz (Journal Offi­
ciel du 3 août 1920, page n o 6 5 ) . 

Arrêté fixant les prit <U vente des charbons britanniques 
(errata) (Journal Officiel du 7 août 1920, page 1138g). 

Arrêté relatif à- la péréquation des charbons à gaz (erratum) 
(Journal Officiel du 7 août 1920, page 11390). 

Décret portant règlement d'administration publ ique pour' l 'exé­
cution de la loi du ifi octobre 191g, en ce qui concerne la forme 
et la procédure d'instruction des demandes de concessions d'usines 
hydrauliques sur les cours d'eau et les lacs, l ' instruction des pro­
jets et leur approbation, ainsi q u e la forme des enquêtes relatives 

à l 'établissement des servitudes (Journal Officiet du 8 août' 1920, 
page 11408) : 

Décret portant icg lemeri t d'administration publ ique pour l'exé­
cution de la loi du 6 octobre 1919, et fixant la forme et la pro­
cédure d'instruction des demandes d'autorisation d'usines hydrau­
liques sur les cours d'eau et les» lacs, l ' instruction des projets el 
leur approbation (Journal Officiel du 8 août 1920, page 11471) . 

Décret portant règ lement d'administration, publ ique pour 
l'application de l'article 28, paragraphe 2 0 , de la loi du 16 oc­
tobre 1919 et approuvant le modè le de règ lement d'eau pour les 
entreprises autorisées sur i e s cours d'eau domaniaux et n o n doma­
niaux (Journal Officiel du 8 août 1920,, page n 4 7 3 ) . 

Note aux consommateurs de charbons (Journal Officiel du 
i4 août 1920, page 11889). 

Décret portant règ lement d'administration publ ique pour l'ap­
plication de la loi du 23 avril 1919 sur la journée de h u i t heures 
dans les entreprises de product ion et de distribution d'énergie 
électrique de la région parisienne (Journal Officiel du 2 septem­
bre 1920, .page 12853). 

Arrêté fixant le n o m b r e des représentants des exploitants de 
tourbe appelés à siéger au sein de la commiss ion de la'tourbe 
(Journal Officiel du 2 septembre 1920, page 12784)-

Arrêté n o m m a n t un m e m b r e de la Commiss ion de la tourbe 
(Journal Officiel du 2 septembre 1920, page 12784)., 

B I B L I O G R A P H I E S C I E N T I F I Q U E 

Mesures Electrotechniques, par Albert TURPAIN, Profes­
seur à la Faculté des Sciences.de Poitiers, chargé du Cours 
d'Electricité industrielle. 

Ln volume 1 6 x 2 5 de i 8 3 pages, avec ro5 .figures. Prix 
(.majoration comprise), 20 francs. — D u n o d , éditeur, Paris, 
— En vente à la librairie Rey, Grenoble. 

Suivant la m é t h o d e inaugurée , il y a quinze ans déjà, par l'au­
teur — et qui fit le succès do ses ouvrages de Phys ique expéri­
mentale — les mesures pratiques d'électricité industriel le néces­
saires à l'étudiant,- à l ' ingénieur, ik L'électricien, sont ici systé­
mat iquement exposées. 

La réunion, dans des tableaux d'expérience judicieusement, 
disposés, des données , permet de dégager immédiatement, le ré­
sultat cherché, tant en ce qui concerne la technique expérimen­
tale des couranls cont inus que des courants alternatifs. 

-*»-
Les Compteurs d'électricité, par M.-R. FICHTER, ingénieur 

I. E. N . — Un volume 16 x 26 de iv -223 pages, avec i5.5 figu­
res. Prix (majoration comprise), 24.francs. —- Dunod, édi­
teur, Paris. — E n vente à la librairie Rey, Grenoble. 

L'ouvrage de M. Fichter expl ique sans détails superflus, mais 
avec tous rense ignements utiles, le fonct ionnement des divers 
types de compteurs , employés tant dans la pratique courante que 
pour les tarifications modernes les plus spéciales.- Conçu dans un 
esprit é m i n e m m e n t pratique, eu m ê m e temps que critique, dit 
M. Mauduit dans sa préface, il constitue un guide qui sera bien 
vi le reconnu indispensable, à l ' ingénieur et au monteur , auxquels 

'il fournira, net tement et rapidement, la solution de tous les pro­
blèmes posés par l'utilisation des compteurs : m o d e de branche­
ment, é ta lonnage cl réglage, recherche des défauts ou accidenls. 

Le Gérant : P . LEGENDRE 

Ane. Etant* L E C E N D R E , 1 4 , rue Bellecordière, Lyon. — J. BATAILLARD , Directeur. 
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